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— Jayla ? Mais que fais-tu à La Nouvelle-Orléans ?
Jayla Cole se retourna, muette de stupeur. Il ne lui avait fallu que quelques secondes à peine pour reconnaître la voix de l’homme à la beauté dévastatrice qui se tenait maintenant en face d’elle. Plongeant instinctivement les yeux dans son regard sombre, elle en oublia tout ce qui les entourait. Plus rien n’existait, ni le hall de l’hôtel Sheraton, ni le charmant quartier français, ni la foule des touristes qui flânaient çà et là.
Elle n’avait d’yeux que pour Storm Westmoreland. L’homme qui avait la réputation d’attirer dans son lit toutes les femmes avec qui il voulait passer une nuit. Et, si ce qu’on lui avait dit était vrai, aucune d’entre elles n’avait jamais regretté d’avoir succombé à ses avances. Son habileté à réaliser le moindre de leurs fantasmes était en effet légendaire. Et la seule frustration qu’elles avaient pu éprouver était celle de n’avoir su le retenir ; Storm n’avait pas pour habitude de promettre à ses conquêtes féminines un bonheur éternel. On ne lui connaissait du reste aucune relation sérieuse. En revanche, toutes les femmes qui l’avaient fréquenté s’étaient accordées pour lui attribuer le titre d’amant idéal.
Toutes sauf elle. Car pour sa part elle n’avait appris tout cela que par des connaissances communes, puisque, depuis une dizaine d’années, Storm semblait l’éviter comme la peste.
— Je suis ici depuis quelques jours pour assister au congrès de l’Organisation internationale de la communication en entreprise, répondit-elle machinalement.
Comment ne pas se laisser troubler par l’intensité de son regard, par la sensualité de ses lèvres et le charme fou de son sourire ?
Malgré elle, elle laissa glisser ses yeux le long de son cou et de ses larges épaules, détaillant sa carrure virile, bien visible sous le coton fin de son polo. Il portait également un pantalon de toile kaki, qui mettait merveilleusement en valeur ses longues jambes puissantes. Elle devait bien le reconnaître : il était aussi sublime que la dernière fois qu’elle l’avait vu, peut-être plus encore. Le cœur battant, elle se revit quelques années plus tôt, alors qu’elle n’était qu’une adolescente. A l’époque un trouble infini l’envahissait dès qu’elle se trouvait en présence de Storm. Un jour, elle avait même profité d’une occasion anodine pour lui effleurer le bras. Ce simple contact l’avait transportée de bonheur, lui laissant un souvenir impérissable. Et à cet instant elle avait la sensation de redevenir cette jeune fille, ivre d’admiration devant l’homme le plus beau qu’elle avait jamais vu.
— Et toi ? s’efforça-t-elle de lui demander. Que fais-tu ici ?
— J’ai été appelé pour participer à une réunion des capitaines des pompiers.
Non sans peine, elle parvint à détacher son regard de son corps de rêve pour se concentrer sur ce qu’il disait.
— C’est vrai, j’ai appris ta promotion dans le journal. Félicitations, mon père aurait été très fier de toi.
— Merci, répondit-il d’une voix émue.
Comment ne pas partager la tristesse qu’elle lisait sur son visage ? Si elle n’était pas encore remise de la mort de son père, elle n’ignorait pas à quel point Storm avait souffert lui aussi de la perte de celui qui l’avait traité comme un véritable fils. Elle se rendit compte à cet instant qu’elle ne l’avait pas revu depuis le jour de ses funérailles, six mois plus tôt. Toutefois, il n’avait pas manqué de lui téléphoner de temps en temps pour prendre de ses nouvelles. Malgré toutes les années écoulées, il n’était apparemment pas près d’oublier que le père de Jayla, Adam Cole, avait été son premier capitaine, quand il était devenu pompier à l’âge de vingt ans.
Elle se rappelait parfaitement le jour où, pour la première fois, son père était rentré dîner accompagné de Storm. Elle avait seize ans à l’époque et, à l’instant où elle l’avait vu, elle s’était sentie irrésistiblement attirée par lui. Ne prêtant pas la moindre attention aux six années qui les séparaient, elle avait tout essayé pour qu’il la remarque. Mais ce qu’elle avait espéré n’était jamais arrivé. Et cela n’avait rien d’étonnant, songea-t-elle en se rappelant, non sans honte, ses tentatives pour le moins puériles. Par chance, Storm avait eu la délicatesse de repousser ses avances gentiment, mais fermement. Elle avait vingt-six ans aujourd’hui, et ces dix années lui avaient apporté la maturité et la sagesse nécessaires pour qu’elle se rende compte d’une évidence : Storm n’était pas du tout son genre d’homme. Ils n’attendaient l’un et l’autre pas la même chose de l’existence.
— Alors, combien de temps comptes-tu rester ? reprit-il, interrompant le fil de ses pensées.
— Jusqu’à la fin de la semaine. La conférence s’est achevée aujourd’hui, mais j’ai prévu de profiter de la ville pendant quelques jours. Cela faisait plus de cinq ans que je n’avais pas mis les pieds à La Nouvelle-Orléans.
— Je suis venu moi aussi il y a quelques années, et j’avais déjà passé un merveilleux séjour, répliqua-t-il avec un sourire qui la fit frissonner d’émotion.
A ces mots, elle ne put s’empêcher de se demander s’il avait fait ce voyage avec une femme ou avec ses frères. Tous les habitants de la région d’Atlanta connaissaient Dare, Thorn, Stone, Chase et Storm Westmoreland. Delaney, la dernière de la famille, avait pour le moins surpris ses frères et ses amis en annonçant, quelques années plus tôt, sa décision d’épouser un cheikh et d’aller vivre avec lui au Moyen-Orient.
L’aîné de la fratrie, Dare Westmoreland, était le shérif de College Park, une ville appartenant à la métropole d’Atlanta. Thorn, lui, était connu à travers tout le pays dans le milieu de la moto, autant pour ses succès en course que pour les modèles qu’il avait conçus. Stone, le troisième, consacrait sa vie à l’écriture de romans policiers ; sous le pseudonyme de Rock Mason, il maniait ses intrigues avec tant de talent qu’il s’était attiré une foule de lecteurs fidèles et passionnés. Quant à Chase, le frère jumeau de Storm, il tenait un délicieux restaurant situé dans le centre-ville d’Atlanta.
— Et toi ? lui demanda-t-elle. Combien de temps comptes-tu rester ?
— Ma réunion s’est terminée aujourd’hui. Mais tout comme toi j’ai prévu de rester jusqu’à dimanche pour me promener et retrouver les restaurants d’ici que j’aime tant.
Pourquoi fallait-il qu’il s’exprime avec cette voix si sensuelle ? Malgré les dix ans qui s’étaient écoulés, elle se sentait aussi déstabilisée qu’autrefois.
— Que dirais-tu de dîner avec moi ?
Elle eut un instant d’hésitation. Avait-elle bien compris ?
— Pardon ?
— Je t’ai demandé si tu accepterais de dîner avec moi, répéta-t-il en lui adressant le sourire le plus sexy du monde. Depuis les obsèques d’Adam, je n’ai échangé que quelques mots au téléphone avec toi. Je suis heureux de te revoir, et j’aimerais beaucoup passer du temps avec toi, pour que tu me donnes de tes nouvelles.
Ses paroles lui rappelèrent aussitôt la promesse qu’il avait faite à son père avant qu’il ne meure : il lui avait assuré qu’il prendrait soin d’elle, et serait toujours présent si elle avait besoin de quoi que ce soit. Mais elle n’avait pas besoin de lui, cela, elle en était bien sûre. La première partie de sa vie avait déjà été régie par un homme, un peu trop dominateur à son goût malgré toute l’affection qu’elle lui avait portée, et il n’était pas question qu’un autre prenne le contrôle de sa nouvelle existence. D’autant que Storm lui rappelait bien trop son père. Ils s’étaient si bien entendus, tous les deux… Comment ne pas éprouver un pincement au cœur chaque fois qu’elle le reverrait ?
— Merci beaucoup, mais j’ai déjà des projets pour ce soir, prétendit-elle.
A en croire son expression impassible, sa réponse ne l’avait pas contrarié le moins du monde. Il haussa simplement les épaules, et regarda sa montre.
— Entendu. Si jamais tu changes d’avis, tu peux m’appeler. Je suis dans la chambre 536.
— Merci, je n’y manquerai pas.
Il plongea les yeux dans les siens et lui sourit.
— Je suis ravi de t’avoir revue, Jayla. Si tu as besoin de quoi que ce soit, surtout fais-moi signe.
S’il croyait vraiment qu’elle allait l’appeler, c’était mal la connaître. Son père avait eu beau le considérer comme un fils, elle n’était pas près de voir en lui un grand frère. Cet homme avait été trop longtemps l’objet de ses fantasmes ; pendant deux années entières, avant qu’elle ne quitte Atlanta pour entrer à l’université, elle n’avait pensé qu’à lui. Et il lui suffisait de sentir les battements effrénés de son cœur à présent pour comprendre qu’il lui faisait toujours autant d’effet.
Déjà, lorsqu’elle était rentrée chez elle, quatre ans plus tôt, elle s’était rendu compte que l’attirance qu’elle avait éprouvée envers lui était toujours aussi présente. Mais là encore elle avait senti que ce n’était pas réciproque.
— Moi aussi, je suis très contente de t’avoir vu, lui dit-elle avec autant de naturel que possible. Bon retour à Atlanta, si je ne te croise pas d’ici là.
— Toi aussi, répondit-il.
Puis il prit sa main dans la sienne et la serra avec chaleur. Aussitôt, le contact de sa peau contre la sienne lui fit l’effet d’un choc. Son geste était tellement inattendu qu’elle eut toutes les peines du monde à retenir un frisson d’émotion. La douceur de ses doigts, l’intensité de son regard, tout en lui réveillait le désir qu’elle s’était efforcée de réprimer durant tout ce temps.
C’est alors qu’un souvenir lui revint à la mémoire. Elle se rappela en effet ce fameux jour où leur regard s’était rencontré avec autant d’intensité qu’à cet instant. Cela remontait à l’année dernière, quand les pompiers de la caserne avaient organisé pour son père un anniversaire surprise. Elle revit Storm, debout à l’autre bout de la pièce, en train de parler à l’un de ses collègues. Il s’était brusquement tourné vers elle, et l’avait regardée fixement, avec stupeur, comme s’il la voyait pour la première fois. Ce moment n’avait duré qu’une fraction de seconde, et pourtant elle avait manqué de chanceler en découvrant la lueur qui brillait dans ses prunelles.
— Ton père était un homme remarquable, Jayla. Tu sais combien il comptait pour moi, murmura-t-il dans un souffle.
Finalement, il lui libéra la main et s’écarta légèrement.
Prise entre le trouble qu’elle avait éprouvé en le sentant si proche d’elle, et la tristesse qui l’envahissait en l’entendant évoquer son père de cette façon, elle lutta pour retenir les larmes qui naissaient au coin de ses yeux. Son père lui manquait tant. Le cancer, diagnostiqué trop tard, l’avait emporté en trois mois, et elle avait le sentiment qu’elle ne se remettrait jamais de l’avoir perdu si tôt. Elle avait beau l’avoir trouvé parfois trop autoritaire, elle savait qu’aucun père n’aurait pu l’aimer autant.
— Lui aussi tenait beaucoup à toi, Storm, articula-t-elle, la gorge serrée. Tu étais le fils qu’il n’avait pas eu.
Elle comprit en le regardant que ses mots l’avaient profondément touché.
— Promets-moi de m’appeler si tu as besoin de quoi que ce soit.
Elle soupira, résignée à lui mentir encore une fois.
— Oui, je le ferai.
Visiblement satisfait de sa réponse, il lui sourit avant de s’éloigner. Immobile, elle le regarda s’en aller en dévorant du regard son corps souple et puissant. Quand elle parvint à prendre sur elle pour se diriger vers l’ascenseur, l’image de sa démarche infiniment sensuelle envahissait encore son esprit.
*  *  *
Lorsque la porte de l’ascenseur se referma, Storm se laissa aller contre la paroi et respira profondément pour retrouver son calme. Le fait d’avoir revu Jayla Cole après ces longs mois était loin de le laisser indifférent. Il se rappelait d’elle à seize ans, une adorable adolescente qu’il ne voyait alors que comme une enfant. Mais maintenant, dix ans plus tard, elle était devenue la femme la plus incroyable qu’il lui eût été donné de rencontrer.
— Jayla…, ne put-il s’empêcher de soupirer, se délectant du souvenir de son corps sublime.
Durant les quelques minutes qu’il venait de passer avec elle, il n’avait cessé de la dévorer des yeux. Jamais il n’oublierait le jour où, pour fêter son retour de l’université, Adam l’avait invité à se joindre à eux pour dîner. Avant d’arriver, il s’était attendu à passer une soirée calme, familiale. Mais à l’instant où il était entré dans la maison, le choc qu’il avait reçu lui avait littéralement coupé le souffle.
Il avait découvert à quel point Jayla avait changé au cours de son absence. La femme qu’elle était devenue avait éveillé en lui un désir irrépressible, auquel il s’était immédiatement interdit de céder, uniquement en raison de la profonde estime qu’il avait pour son père. Toutefois, cette ferme résolution ne l’avait pas empêché de penser à elle un peu trop souvent.
Laissant échapper un profond soupir, il repensa à ses yeux bruns pétillants, à ses cheveux soyeux qui retombaient sur la peau mate et lisse de ses épaules. Il se dégageait d’elle une grâce et un charme qui allaient bien au-delà de la beauté classique. Et que dire de sa silhouette… Le short et le débardeur qu’elle portait lui avaient permis de contempler avec délices ses formes sublimes, infiniment féminines. Et son parfum n’était celui d’aucune autre. Jayla était devenue une femme absolument unique.
Du reste, le tremblement qu’elle avait cherché à masquer au moment où il lui avait pris la main ne lui avait pas échappé. Lui-même avait eu toutes les peines du monde à ne pas lui montrer l’effet que sa réaction avait eu sur lui. Par chance, il avait réussi à feindre une quasi-indifférence, tout en s’étonnant de ressentir, à trente-deux ans, un trouble aussi fort. Si sa mémoire ne le trompait pas, elle avait six ans de moins que lui, donc vingt-six ans à présent. Elle était devenue une femme belle et épanouie, et en même temps elle possédait une grâce juvénile qu’il n’avait jamais rencontrée chez aucune autre. Cette allure innocente était sans doute ce qui le troublait le plus chez elle. Il avait l’habitude de cerner rapidement la personnalité d’une femme, mais il y avait quelque chose de mystérieux chez Jayla, qui l’empêchait de deviner le fond de ses pensées. Tout ce dont il était certain à son sujet, c’était qu’il avait défense absolue d’essayer de la séduire.
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